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tribunaux bernois comme fabricants de faux miracles. F. Thomas de

Vio, alors vicaire general de son ordre, intervint en faveur de ses

infortunes confreres ; il ecrivit deux lettres aux magistrats de Berne

pour leur recommander l'impartialite et la moderation. Cc fut en vain,
car le proces poursuivit son cours et quatre des accuses, savoir le
prieur des Dominicains, le lecteur, le sous-prieur et le procureur
du couvent de Berne furent condamnes par les eveques de Sion et
de Lausanne et par le nonce du pape ä etre brüles vifs. lis subirent
leur peine le 31 mai 1509, dans une ile de l'Aar en presence de

30,000 spectateurs. M. l'abbe Cossio cherche ä attenuer autant que
possible les fautes des Dominicains, qui furent, selon lui, plus im-
prudents que coupables.

M. Cossio est un debutant dans la science historique et, comme
coup d'essai, il nous donne un in-quarto de 500 pages, tres
documents et tout farci de citations. II prepare en ce moment et nous
annonce un second volume, oil il exposera la doctrine theologique,
philosopbique et sociale du cardinal Gaetan. Le premier volume a

valu ä son auteur le diplome de docteur qui lui a Ste octroye,
summä cum laude, par l'Universite de Fribourg-en-Brisgau, oil il a

termine ses etudes theologiques, apres les avoir commencees ä

Fribourg en Suisse.
Nous recommandons l'ouvrage de M. Cossio ä tous les lecteurs

qui comprennent la langue italienne.
Abbe Ch. R.emy.

LES BAINS DE ROLLE

La question que nous avons posee dans le n° de fevrier au

sujet des bains de Rolle nous a valu plusieurs reponses,
principalement de MM. B. Dumur, J. Cart et E. Ritter.

On nous signale une « Notice sur la ville de Rolle, lue k la
seance de la Societe vaudoise d'utilite publique, le Ier septembre
1876, par M. Frederic Kaupert, avocat ». Ce travail contient
plusieurs faits interessants sur l'hötel des Bains et les eaux minerales
de Rolle.

L'Essai statistique sur le canton de Vaud, par Ph. Bridel, Zurich
1818, dans un § consacre aux eaux minlrales et eaux salees, men-
tionne :

1. Les bains de l'Etivaz.
2. Les bains d'Henniez.
3. Les bains de Saint-Loup.



— 123 —

4- Les bains d'Yverdon.
5. Les bains de Lalliaz.
6. Les bains de Rolle.
7. Les eaux de la Poudri&re (Lausanne).
Cet essai statistique dit sous n° 6:
« Bains de Rolle, etablis pour une source martiale et gazeuse,

» assez courus pendant quelques annees par les femmes qui les
» appelaient la fontaine de Jouvence; ils sont maintenant presque
» deserts. »

Une premiere edition de VEssai statistique de Bridel, qui parut
en 1815, donnait les memes renseignements.

Le Dictionnaire geographique et descriptif du canton de Vaud,
publie ä Vevey en 1827 et 1828, dit:

« II y a ä Rolle une source d'eaux minerales; -36 onces de ces
» eaux contiennent 1 grain de fer, 5 1/2 grains de terre calcaire,
» 3/4 grain de selenite et 1/4 grain de sulfate de magnesie. »

IdHisloire naturelle du Jorat et de ses environs, etc., par M. le
comte G. de Razoumowsky (Lausanne 1789), renferme le passage
suivant au T. second, p. 46 :

« § 56. 11 y a aux environs de Morges des eaux minerales que
M Bertrand dit soufrees (Recueil de Irait. d'Hist. nat., in-40 p. 471) ;

elles ont ete analysees il y a peu d'annees par un dtranger, et cetle
analyse a ete remise k la SocidteeconomiquedeBerne.il existe aussi
ä Rolles, ville et baronnie independante de Morges (bailliage), des

eaux minerales dont les unes, dit encore M. Bertrand, sont ferrugi-
neuses, les autres soufrees. (Voyez l'ouvrage cite, p. 476). Nous
avons visite nous-mdme celles qui se trouvent dans la ville ; elles

deposent beaucoup de mars et doivent etre rangees parmi les

gazeuses martiales, ou dans lesquelles le fer est dissous ä la faveur
de Pair fixe, et nouscroyons qu'elles ne different gufere, ni parleur
nature, ni par les quantites de leurs principes, de celles des environs

de Lausanne dont nous avons parle ci-dessus, § 14. Elles ont
eu le mdme sort, ayant joui pendant un temps d'une Sorte de cele-
brite qui n'a pas durd. » B. D.

II y avait autrefois des bains d'eau ferrugineuse dont la source
se voyait sur la promenade qui conduit actuellement de la gare
au Buttes. La place oü s'elevait cette petite fontaine est encore tres

marquee aux Eaux. C'est un bosquet rond forme par de hauts
sapins. 11 y a une quinzaine d'annees, on pouvait encore recueillir
goutte ä goutte de cette eau et la boire. Des lors, tout a dte com-
ble.



124 —

Le bätiment des bains se trouvait dans la ville raerae de Rolle^
ä l'entree de la Grande-Rue en venant de Lausanne. C'etait VHotel
des Bains, — actuellement la Croix-federale. — Tout cela n'existe
plus.

Les eaux de Rolle avaient dans le temps une certaine reputation
(1709-1781). Le celebre docteur Tronchin. de Geneve, y envoyait
nombre de clients. Ceux-ci avaient un costume particulier, — soit
pour aller k la source, soit pour se baigner, costume qu'on appelait
des tronchines.

11 est dommage qu'on ait laisse la source se perdre. La promenade

et le bosquet sont les endroits les plus charmants et les plus
frais de Rolle. J. C.

Au printemps de 1765, Voltaire alia prendre les eaux k Rolle.
« II y a au fond de la Suisse, mes chers anges, ecrivait-il ä ses
amis d'Argental, des eaux assez bonnes pour les vieillards caco-
chymes qui ont besoin de mettre du bäume et de la tranquillite
dans leur sang. Je crois que je vais prendre ces eaux, et que je
pars incessamment pour avoir de ce bäume... » ; — et le 28 mai,
il ecrivait k Damilaville une lettre datee : ä Rolle, Pays de Vaud:
« J'achevais, mon eher ami, de prendre les eaux en Suisse, oü j'ai
encore achete un petit domaine lorsqueje regus votre paquet... »

On sait que l'annee suivante, le Parlement de Paris rendit une
sentence terrible contre le chevalier de la Barre, coupable de quelques

outrages ä la religion. On le mit k la torture; on lui coupa la
töte. Quelques ouvrages de Voltaire s'etaient trouves parmi ceux
dont la lecture avait conduit ce malheureux jeune homme k com-
mettre les impietes qu'on lui reprochait: le philosophe prit peur,
et crut prudent de quitter son chäteau de Ferney, et d'aller faire ä

Rolle un nouveau sejour. Depuis le 14 juillet 1766, et pendant
quelques semaines, toutes ses lettres sont datees : aux eaux de Rolle
en Suisse. E. R.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve (Seance du 13
fevrier). — Presidence de M. Alfred Cartier, president.

M. le Dr Leon Gautier avait entretenu, il y a deux ans, la Societe

1 Si les archives notariales etaient facilement accessibles, ces mots
pourraient etre le point de depart d'une recherche interessante.
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